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Ça c'egt ma F6fMilHÉB reste de l'organisme en repos.
Un soir se sentant mal à l'aise, le 

Père Louison, au sortir de l’église, 
voulut revoir

Ces remèdes sont fobriqnés par

le docteur
F1. ЗХГІООІІО et see fill
avec des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les M EILLEUT18 orevetttifs sur le 

me che.

ki

доґҐ ses champs 
abondonnés. Il s'y rendit à la fa- 
veur lu soleil couchant. Accoudé à 
la solide clôture en cèdre de ses 
aïeux, il considérait ses vas clos. 
Brusquement son coeur se souleva 
dans un mouvement irrégulier qui 
amena la mort prédite par le méde-1

encore

/fi feuilleton ©gricole^L Je l’ai bien connu, le "Père Loui
son”, un vétéran de la glèbe. Au 
matin, plus empressé que le soleil 
pour bonjourer les champs, il se 
faisait toujours précéder par l’om- Cln' 
bre du soir, au foyer.

Il avait soixante ans, il était droit 
comme un piquet, mangeait comme 
deux et travaillait comme quatre.
C était un de ces rares cultivateurs 
qui avait découvert les secrets be 
soins du sol, de manière & lui faire 
produire beaucoup sans l’épuiser ja
mais.

Le Pere Louison trouvait le bon
heur dans la quiétude, la régularité 
et la liberté de son travail A l’en
tendre, on aurait cru que plusieurs
générationsd’ancêtresvivaientavec 
lui, tant il avait la mémoire du pas
sé. Les souvenirs des défunts ne 
sont jamais aussi vivaces que dans 
les champs qu’ils ont cultivés et 
qui portent les traces de leur noble

Pauvre Père Louison ! le tableau ™nd»^.Bfo thec 

changeait d’aspect quand il voulait
rapprocher le présent de l’avenir ; ®th<ïwhorn^t пм”lne pl8ce a”d to illISec. 84 Citrouilles 
la perspective était bien sombre. Ce NOTICE is'hbrbbygivbn th.tl 1er prix Belonie St-Onge 2e John 
V.eux remueur du sol n’avait pas 4 Gromiin 3e RaPtiste Grondin
de fils pour le remuer après lui. Et dite ^ ‘hWc.h Х 85 Choux
ses deux biles n avaient pas des as-
pirations qui auraient pu favoriser Màrtm, all'of se Daigle 3e Alex Laforge 4e John
d’un h!b^„t UD am'j9 '\terre SGrondfu 5eDenis Grondin 
d un habitant par conséquent ; et « number 18637, of the o » „
le père désespérait d'avoir un gen- dentore^f ”іЇГпнЄСОп,і*' Which “M In- ®eC 88 Sommes
dre agriculteur. security Ьу АппіІмЇ^йп”оГіЬеЄЙтгпI ler fr’X Tom Gouturier 2e Jos S.

Pour ses deux héritières la terre IZ***

"Ust - “**•

‘mites. U mères, joignit à elles f’S'ЇКЙЙГЯ51; fc V P M’ h 8 9 p,
dans an concert de pitié en faveur Mortga8e “ follows I 1er prix Felix Michaud 2e Pitt
----- tedJt™ т™ u”'
considérait comme un revenant, un £”g °1 BdmMdL, , 92 . u. ,
arriéré, un homme d’nn autre siècle, Г ù, t
incapable de participer à la vie deecrebed *■ follows > jSec. 94 Avoine Blanche
moderne. CERTAIN LOT, piece br| 1er prix Tom Grondin 2e John

La convoitise des ’’créature,” ^ ^
pour la vie des villes, leur souve- « |Sec. 9o Avoine noire
rain mépris de la vie rurale finirent creJ£r" d№,
par prendre des formes très hosti twe^eth ЗІгеГ^мЛ^*'°ТЄГofI^ 95* Petite avoino 
les aux idées et aux goût du vie) ““e/unning froii said port £Tî!ortb£ I ler p,ix Belonie St-Onge 2e Fi 
agriculteur. died'feet to a poaS?tiimSnra”f one bnnj dèle Michaud 3e Jeun Berubé

—Mon pauvre ami, tu as bien disunce’of* nolî1hfaft dl«e*fae tor*the|See. 96 Bncwheat 
mérité de vivre à ta rente, fit la P”*. thence'torning strictang*e«to''I ler P,ixBelonie Sft-Onge 2e Ma- 
,ml,"an’ I gloire Daigle 3e Louie L St-On-

—Bien oui, papa, vint renchérir gL“nti4h*ïï!ÏJ,e,.teriZ «“«etiœîtai'g g® 
l’ainée; tu peux faire logros ‘mes- hn^î^l “• Sec. 98 Fèves blanche

together with ш the building., i£mv*I 1er Franck Plourd 2e Denis Gron 
-C’est pour notre avenir aussi. to & “Æ”d. | din 3e Alex Lagasé

ajouta l’antre avec nn désir matri- Dated the sothdayof October A.D. ідм|Вес 99 Fèves jaunes
monial bien prononcé, parce que les iL*? Df”n' . Ann. hUrti. 1er prix Filix Michaud 2e Panl
gros partis sont rares ici ! trixof

—Quitter la terre, ce serait ma JoaBMartin deceased Martin, de£ï*d|sec. loo Petit pois 
mort, répondait invariablement le 
père.

—Vous allez vous habituer à ne 
pas travailler, ajoutèrent les filles 
passées maîtres en c«.t art 

Dans cette lutte de l’enracine
ment au sol contre le snobisme qui 
fait croire que la distinction et le 
grandeur sont simplement des fleurs 
de villes, le vieux devait être vain
cu par le nombre des lutteurs et 
l»ar la fréquence des attaques.

Quatre nouveaux déracinés, dont 
trois avec conviction, vinrent s'éte 
blir dans une petite ville très voi
sine de la ferme. On croyait que le 
bonheur familial suivrait partout.

"C'est ma mort, moi, que de no 
Une grave maladie de cœur fut 

rien faire”, répétait incessamment
le père.
vite contractée dans cet état dl- 
nactivité forcée. L'estomii) gardait 
uns puissance mai secondée per U

c-Ccc/iafita c.'taux vaefitù

®ae de -Sorcellerie

par Jean de la Glebe

Dr. F. Nicolle
“Ça, c’est ma mort", .et il expira II 

en face des champs qui furent long-11 
temps sa vie..

RF"GENERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède j our la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
x

“Premières Semailles"L sime fait dire.... nguent Rouge 

liguent NoirCourrier Agricole guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur 
al du pis des vaches, crevasses des trayons.

Le dimanche suivant à la porte 
de l’église, un crieur public modula 
d’une voix de stentor l’avis commi
natoire <]ue Гоп va lire : »

Lésime Fort] u іer, inspecteur 
“pour le 3e rang, fait dire à toutes 
“les ceuses qui ont des parts de rou- 
“te ou des fronteaux, soit dans le 
“grand rang soit au cordon, d avoir 
“ à les arranger ent-e ci jeudi.. Au* 
“trement ça sera l'amende, drette !
‘ Relevez vos clôtures netteyez vos 
‘losses, videz vos calvettes, pi met- 

’ “lez vos ventres-île boeuf en loi."
Comme la saison des ventres-Je» 

boeufs était plutôt passée, 
tendit des rires dans la foule.

Le crieur, qui avait cite de me 
moire l’une des foi mules tradition
nelles de ces sortes de bans, 
s’occuper d’y mettre la variante 
spé. iaie à la saison, ne perdit pas 
contenance, et se hâta d’ajouter : 
*V parait iju T va venir be i des 
“candidats dimanche, mettez 
ch mins ronds. Si MM. les candidats 
varsent y varseront comme y faut, 
“chacun dans leur fossé : ça fera 
“pas de jaloux .”

Les rieurs soulignèrent cette sail
lie anodine, puis se mirent à parler 
des rouges et des bleus, c’est-à dire 
de politique.

Avant comme après le jeudi 6xé 
par le rigide inspecteur, à peu près 
personne, si ce n'est Baptiste et 
Antoine, ne toucha à son chemin.
Et le printemps suivant, les ventres 
dc-hoeuf, dans la mute, et au cor
don, étaient aussi nombreux, aussi 
profonds et aussi prospères que ja
mais.

Il existe pourtant un moyen très 
facile d’empêcher cos précipices de 
se former. Il suffit, comme l’avait 
«lit le facétieux crieur, d'arrondir 
les chemins, mais à l’automne avant 
les gelées La route ainsi rendue 
convexe ne retient plus qu'une mi
nime proportion de l’eau des aver
ses automnales. Le reste descend 
dans les fossés. Le chemin lui-mê 
me n’étant pas saturé d’eau jusque 
dans son sous sol, nlltt pas ou près 
<pie pas travaillé par la gelée, et en 
conséquence les ventres-de-boeuf ne 
peuvent se produire.

Prévenir la formation de ces pré
cipices en bien égouttant le chemin 
est chose facile. On n’à qu'à traiter 
ce chemin, à Pautomn’, à la ni vo
leuse ou isplit log drag,) appareil 
très simple et que tout le monde 
peut fabriquer à la ferme.

Avant de passer au chapitre sui
vant, notons que le cri à la porte 
de l'église, relatif aux chemins"du 
Trois n 'avait pas été fait par le 
père Tremblay, qui d'habitude se 

* chargeait des avis municipaux du 
genre Mais en la circonstance le 
vieux matois s’était habillement 
récusé.

Ou devinera bientôt pourquoi.

(A suivre)

La direction de la Page Agricole 
ae fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresse* toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madaweaka
Edmunds ton N. B.

onguent pont la picote,**
-Àл-_. w/

On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.

Liste des prix d'Exposition
tenue à

St'Jacques, N. B. 192a

1er Alphonse Daigle 2e Alex La 
forge 3e Alex Lagasé 

Sec. 111 Couverte tonte 'aine f 
1er Belonie St Onge 

Sec. 112 Couverte laine et coton 
1er prix Jos O. St-Onge 2e Amos 
St Onge 3e Levité Toussaint 

Sec. 113 Etoffe toute laine
1er prix E’zéar Levesque 2e Al 
phonse Daigle 3e Jos O. St-Onge 

Sec. 114 Flanelle toute laine 
1er prix Alphonse Daigle 2e Jos 
O. St Onge

Sec. 115 Flanelle laine et coton 
1er prix Alphonse Daigle lévite 
Toussaint 

Sec. 116 laine filée

Sec. 124 Ouvrage de fantaisie 
Brodé
lér Joe Caron 8e Mack Gauvin 

Sec. 125 Ouvrage fantaisie croche-

" NOTICE OF SAIE

téSuite de la semaine dernièreon en
1er prix Prudent Grondin 3e 
Jos Caron |

Sec. 126 Cousin -
1er prix Elzéar Levesque 2e Joe 
Caron 3e Tom Lagasé 

Sec. 127 Bas de laine pour homme 
1er prix Amos St Onge 2e Frede 
rie Dufour 3e Martial Franeœur 

Sec. 128

sans

1er prix Jean Béruhé 2c Alphon-

I
4 iBas de laine pour femme 

1er prix Tom Lagasé 2e Noël 
Berobé Jr.

Sec. 129 Sweater

vos

1er prix Mde Martial Franeœur 
2e Tom Lagasé 3e Pitt Plourde 

Sec. 117 Tapis avec guenille 
1er prix Tom Lagasé 

Sec. 118 Tapis crocheté avec laine 
1er prix Emile Demers 2e Mde 
Martial Franeœur 

Sec. 119 Convrepied du

1er prix Tom Lagasé 2e Alex La
gasé 3e Marcel Plourde 

Sec. 130 Mitaine de laine 
1er prix Mack Gaovin 2e Tom 
Laga«é 3e Belonie St-Onge 

Sec. 131 Gant de laine 
1er prix Belonie St Onge 2e Xa-

Sec 120 Toile croisé 
1er Lévite Toussaint 

Se*. 120$ Jupon laine tricoté 
1er prix Jos L. Bérnbé

»

і%

pays
"1

1 ’té

1er prix Marcel Plourde 2e M««t 
Gaovin

Scc. 133 Fer a cheval 
1er prix Belonie Levesque.

1

1er prix Felix Michaud

чRencontrez â Droite У
Au lieu Де gauobe

N 'oubliez pas que

Le et Apres le Premier Décembre
1923

m

Therriaolt 3e Max Gauvin
Les Règlements des chemins pour U Province
du Nouveau-Brunswick seront «Rencontrez ^

à droite et non * gauche."
1er prix Amos St Opge 2e Jim 
Therriault 3e Belonie St-Onge 

Sec. 102 Graine de mielDu Progrès P* і1er Paul Therriault 2e Magloire 
Daigle 3e Jim TherriaultZ En 1871 .Province deiStromd“er,ron' 

solidement établies Піт 7,1 ler Pnx Paul Therneult 
tard le nombre .’en était sextuVéШ F"ine *- “m“‘n 
comprenant 162 beurreriez et fro-' 
mageries. En 19U il y en avait2l4.

Attention ! . ■

!nSauvez la
- Pour V08 -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures. Vitre* 

moulures à cadres de toute espèce, bourrage de min-

1er prix Louis L. St-Onge 2e Л- 
lex Lagasé 3e Charles Morneault 

Sec: 106 Sirop d'érabh 
1er prix Pitt W. Plourde’2e Jim 
Therriault 3e Magloire Daigle 

Sec. 107 Sacre d'érable

-
Ш

perdu\ £і M1er prix Pitt W. Plourls 2e Jim 
,_. . an instru-l Therriaultd- danirrn^ru1^ 108 SeV°n d° Р*У‘'

Me. en de chez M. Victor AL 
bert, et ramené par un indlvidu’en

Щ-Un paquet onteoant
;

Allez OMez1er prix Btoi Morneault 2e Amos 
St Onge 3e Lévite Tonsaaint W 
Levite Michaud 6e Joe S. Frin, 
oœur z

■ ce- |8ec. 109 Beurre de ferme 1 
ce paquet chez 1er Alphonae Daigle 2e Magloire 

Gyr J Daigle 3e Belonie St*Once 
St-David M* ISec. 110 Beurre moulu

Sji
/J. W. LANDRY, Peintre 

Edmundston, N. B.
A des prix raisonnables

mm ■Plus on est honnête homme, plus 
nn a de la difficulté à soupçonner 
lis autres à ne pas l’être

Une récompense est promit 
1st qui remettra
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